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Vaux-sur-Mer - Charente-Maritime , 
La mémoire de l'église Saint-Etienne 
Vaux-sur-Mer est une commune de 2900 habitants, située dans 
la presqu'île d'Arvert, portion de Saintonge enserrée entre la Seudre 
et la Gironde. 

O
n sait de Vaux-sur-Mer 
que les Romains furent à 
l'origine de son essor. En 

effet. ce sont eux qui bâtissent des 
villas, implantent la vigne et créent 
des marais salants. Durant les 
périodes suivantes, les différentes 
invasions font de la Saintonge un 
véritable désert. En 881, après 
avoir été saccagée par les Vikings, 
Vaux retrouve la vie grâce aux 
abbayes. Les forêts sont défri­
chées, les terres mises en valeur. 
L'abbaye de Vaux a étéJondée en 
1075 par Pierre et Arnaud de 

L'AVIS DE L'ARTISTE: 
ÈVE LUQUET: 
" II existait sur cette église une 
abondante documentation, 
très variée, avec des appro­
ches différentes selon les 
sa isons, les points de vue, 
les lumières. Pour la première 
fois, je ne me suis pas rendue 
sur place, mais j'a i travaillé à 
partir de ces différents 
documents. Dans un premier 
temps, j'ai dessiné l'église 
au crayon puis, après l'avoir 
scannée, j'ai intégré les tex­
tes et ret ravai llé les détails, 
exactement comme s'i l 
s'agissait d'une gravure. " 
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Gémon, deux chevaliers de la mai­
son des princes de Mortagne. Ils 
pensent en effet, qu'à cet empla­
cement aurait existé un mona­
stère détruit par les barbares. Par 
ailleurs, en cédant une partie de 
leurs terres à l'Ëglise, les seigneurs 
bénéficient de la protection de 
celle-ci. L'abbaye est construite sur 
le plateau calcaire en bordure des 
marais. L'abbaye suit la règle de 
Saint-Benoît et elle est soumise à 
la juridiction de celle de Maillezais 
en Bas-Poitou . En 1167, Guibert 
de Didonne saccage Vaux. Le Pape 
Alexandre III place alors le mona­
stère sous la protection du Saint­
Siège en 1170 et confirme les pri­
vilèges et propriétés de l'abbaye. 
En 1733, la paroisse prend le nom 
de Vaux-sur-mer. 

Des sculptures intactes 

De l'abbaye, il ne reste que l'église 
Saint Ëtienne qui a perdu sa nef et 
ses absidioles au cours des guerres 
de religion. La construction est de 
style roman saintongeais en forme 
de croix latine; l'abside est orien­
tée à l'Est, en direction du tom-
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beau du Christ. Au sommet des 
colonnes en contreforts, on peut 
admirer quatre remprquables cha­
piteauxsculptés: un moine manie 
la houx auprès d'une végétation 
luxuriante, illustrant le travail des 
moines, obligés de défricher les 
terrains avant de les cultiver pour 
se nourrir; une vigne rappelle l'al­
liance entre Dieu et Noé et sa des­
cendance au sortir du déluge; l'ar­
bre de vie évoque aussi la 
connaissance du bien et du mal; 
le dernier chapiteau présente plu­
sieurs personnages: un père qui 
entoure son fils d'un bras protec­
teur et deux guerriers, dont on sait 
aujourd'hui grâce à la découverte 
d'une inscription, qu'ils symboli­
sent un seigneur local essayant de 
résister aux Normands incendiai­
res. Et sur les deux façades latéra­
les, on découvre des sculptures 
mettant en scène une population 
en proie à la peur et à la désola­
tion . L'église de Vaux-sur-mer, 
malgré les innombrables destruc­
tions et mutilations dont elle fut 
l'objet, reste un des plus beaux 
monuments romans de cette 
région . • 
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Dessiné par 
Ève Luquet 

Oblitération disponible 
sur place 

Timbre à date 32 mm 
"Premier Jour" 

NUMÉRO 84 

Vente anticipée 

À Vaux-sur-Mer 
Les samedi 17 et dimanche 18 juillet 2004 de 9h à 18h. 
Un bureau de poste temporaire sera ouvert à la mairie, salle Ëqui­
noxe, 1 PLACE MAURICE GARNIER, 17640 VAUX-SUR-MER. 

Autre lieu de vente anticipée 
Le samedi 17 juillet 2004 de 9h à 12h au bureau de poste de Vaux­
sur-Mer, 33 RUE DE VERDUN, 17640 VAUX-SUR-MER. 

Ce bureau sera muni d'une bOÎte aux lettres spéciale permet­
tant le dépôt des plis à oblitérer. Il ne sera pas possible d'obte­
nir l'oblitération "Premier Jour" sur place. 

En vente dans tous les bureaux de poste à partir du 19 juillet 2004 et 
sur le site Internet de La Poste www.laposte.fr/timbres. 
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• • • Vaux-sur-Mer 
Charente-Maritime 

P rès de l'embouchure de la Gironde, à quelques 
kilomètres de Royan, Vaux-sur-Mer est surtout 

connu des estivants qui viennent y chercher le soleil. 
Cette petite commune de Saintonge, qui ne compte que 
3 500 habitants, jouit de 2 300 à 2 600 heures de soleil 
par an. Les randonneurs ne sont pas les derniers à 
fréquenter ce lieu de villégiature car, face au phare de 
Cordouan, un chemin -le sentier des douaniers- permet 
de découvrir baies, conches et criques qui changent 
de lumière à shaque détour. Qui remarquera la petite 
église Saint-Etienne de Vaux, classée monument 
historique en 1913 et qui a pourtant tant de choses à 
dire? L'église de Vaux témoigne d'un long passé. 
Les archives attestent de l'existence en ce lieu d'un 
monastère que les Vikings détruisirent en 881. Il faudra 
attendre près de deux siècles pour qu'une abbaye voie 
à nouveau le jour vers 1075, à l'initiative de deux 
chevaliers de la maison des princes de Mortagne, 
Pierre et Arnaud de Gémon. L'église date probablement 
de cette époque. Elle était alors pourvue d'une nef et 
d'absidioles qui ont été détruites pendant les guerres de 
Religion. Les bas-côtés ont été démolis en 1822. Il reste 
cependant des trésors à découvrir dans ce petit édifice 
cultuel qui a subi les injures du temps et les outrages des 
hommes, si bien que l'église Saint-Etienne demeure l'un 
des plus beaux monuments romans de la région. Les 
chapiteaux des colonnes contreforts montrent des 
sculptures remarquables. C'est là un moine qui manie 
la houe dans une végétation luxuriante et qui nous 
rappelle le rôle des abbayes dans les grands défriche­
ments qui se sont poursuivis jusqu'au Xllle siècle. Ce 
sont ici deux guerriers qui s'affrontent. D'après certains, 
cette scène historiée illustrerait la destruction de Vaux en 
881 par les Normands comme tendrait à le prouver 
une inscription latine sur l'astragale du chfpiteau. 
D'autres y voient un épisode des croisades. A l'inté­
rieur de l'église, les chapiteaux de colonnes sont tout 
aussi travaillés. L'un d'eux est dédié à la lapidation de 
saint Étienne, le premier martyr de la chrétienté, mort 
entre 31 et 36. Une niche abrite une Vierge à l'enfant en 
bois polychrome datant du XVIIIe siècle. Selon des 
chroniques du XIIIe siècle, un trésor (des reliques?) 
aurait été enterré sous l'église. Vaux-sur-Mer, rappelé 
à notre souvenir par la philatélie, n'a donc pas dit son 
dernier mot. .. 

Timbre et illustration . création d'Eve Luquet d 'op. photos mairie de Vaux-sur-Mer. 
Gravure du timbre en taille-douce : Eve Luquet 
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